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L  E   T  T 


ET   R  Ê  F  L  E  X  I 


D'UN    CITOYEN 


? 


Ecrites  de  Vcrf ailles  ^  le  27  7z/m  I7H9* 

toii'    'f  ï'iiiiMiwwiiiWMrrnBIirptil'rjiljiliiii limii'       mU 

ARMi  les  Députés  Nobles  qui:  fe 
forit  réunis-'à  rAflèmblée  nationale  ^oJii> 
fera  bien  aîfe  ^  fans  doute  ^âJy  voir  troi^j» 
Magiftrats  de  la  première  diftinc^ion/: 
&  Membres  du  Parlement  de^ParifeVl 
MM,  Fret  eau  5  Duport  &  Dionis  du  Sé^ 
iour* 


'dire  ,  qu'il  ferait  favoîr  fes  volontés  I 
la  Chambre,  par  Mgr.  PArchevéque  de 

VienDe. 

A  neuf  heures  &  demie  environ^  les 
Députés  fe  font  rendus  à  rAlTemblée. 

Mgr,  PArchevéqae  de  Vienne,  par 
î'organe  duquel  le  Roi  avait  promis 
hier  de  faire  favoir  fes  intentions  à 
rAffemblée  fur  Pabjet  de  fa  Députa- 
îion  ,  a  répondu  qu^il  croyait  que  Sa 
Mâjefté  coEifentirait  volontiers  à  re-^ 
mettre  aux  Etats  la  police  intérieure 
de  la  Salle/  mais  que  quant  à  la  po- 
lice extérieure  ,  comme  cette  police 
parailîâit  tenir  au  commandement  des 
Troupes^  il  penfait  qu'elle  ne  confen- 
tirait  pas  à  être  dépouiîiée  de  ce  droit* 
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La  modér?atîon  de  cette  rejponie  doit 


I07./j!;l 


faire  préfunjer  que  le  Monarque  n'^eft 
pas  difpofé  à  faire  agir  L'autoritf  dont 
on  redoutait,  il  fortJes  funeftes  effets* 
Mgr.  r Archevêque  de  Paris  s'efl:  réunt 
ce  matin  à  VAiïemblée.  nationale.    Le 
Prélat  y    profondément    affligé    de    la 
cruelle  fcène   du  2,4.  s'eft   pxéfenté  à 
la  porte  des  Etats,   avec  une  conte- 
nance timide,  &  toutes   les   marques 
de   la  douleur.   L'air  confterné  de  cet 
infortuné  Prélat^  &  qui  Téft  d'aullnt 
plus,  que  fa  ha.ute  diftindion ^  &  fans 
doute   auifi   la   bonté    de.  fon    cœur, 
(car  fes  torts,  quels  qu'ils  puiflTent  être, 
ne  font  pas  partis  de  cette  fource  )  a 
excité    rattendrifTemenc  •  de   routes  les 
perfonnes  qui  Tont  remarqué» 

A  iv 


Mgr.  r Archevêque  de.  Bordeaux  çft 
venu  le  recevoir ,  comme  il  defcendait 
de  fa  voiture ,  &  IV  introduit  dans  la 
Salle.  Les  applaudiffcmens  mille  fois  ré- 
pétés dont  toute  TAflèmblée  a  retenti 
à  rentrée  du  Prélat ,  a  dû  le  confoler 
un  peu  de  fa  difgrace.  Après  y  avoir 
pris  place,  fa  Grandeur  a  prononcé  un 
difcours  dont  on  n'a  pu  entendre  que 
très-peu  de  chbfe ,  à  caufr  de  la  faibleile 
de  fa  voix. 

M.  le  Préfidcnt  s'eft  levé  enfuite,  & 
lui  a  adrefle  ces  mots  : 


Monseigneur  > 
*  L^AiTemblée  nationale  vous  reçoit 


•^  avec  le  plus  grand  plaifir  :  elle  vou« 
$>  defirait  le  plus  particulièrement;  & 
f>  Taâe  d'union  que  vous  faites  aujour- 
9>  d'huî,  eft  la  dernière  couronne  qui 
9}  manquait  à  votre  facrée  perfonne  />. 

Mgr.  TEvéque  d'Orange,  &  Mgr. 
l'Evêque  d' Autun ,  fe  font  aufïï  réunis 
à  rAlTcmblée  nationale.  Trois  Curés  & 
un  Membre  de  la  NoblelTe  y  ont  auffi 
paffé. 

:  Il  y  eft  arrivé  auffi  deux  Députations, 
auxquelles  on  ne  s'attendait  pas;  Tune 
compofée  de  vingt-quatre  Eiedeurs  de 
la  ville  de  Paris ,  &  Tautre  de  quinze 
ou  feize  Jeunes-gens  des  Clubs  du  Pa* 
lais  Royal ,  pour  remercier  &  féliciter 
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Taugafte  Aflemblée  de  la  fermeté  hé^ 
roïque  avec  laquelle  tous  fes  Membres 
fc  font  montrés  les  défenfeurs  des  droits 
des  Français,  &  les  véritables  foutiens 
du  Trône.  Un  Membre  de  chacune  de 
ces  Députations  a  prononcé  un  difcours 
qui  a  été  très-applaudi  :  on  donne,  fur- 
tout,  les  plus  grands  éloges  à  celui  qu'*a 
prononcé  TOrateur  de  la  Députation 
des  Eledeurs. 

M.  Bailly  leur  a  répondu  avec  ce  ton 
d^honnêteté^  d'élégance  &  de  fagefle  qui 
fcmbîent  fiéger  fur  fa  bouche.  Après 
les  avoir  iuvités  à  prendre  féance  ^ 
M.  le  Préfident  les  a  priés  de  témoi-*  f 
gner  à  leurs  Commettans  réfpeâifs  la 
gratitude  de  rAlTemblée  ,  de  les  alfa-* 


rer  en  même-tems ,  &  de  répandre  dans 
la  Capitale  que  les  affaires  préfentaieni^ 
îa  perfpeâive  la  plus  heureufe. 

Nous  nous  félicitons  de  notre  côté,' 
que  le  hafard  nous  ait  fait  trouver  à 
Verfailles ,  pour  être  les  propagateurs 
de  nouvelles  auffi  intéreflantes  pour  tous 
les  bons  Citoyens. 

\  La  Chambre  de  la  NoblelTe  oppofante 
a  envoyé  ,  ce  foir,  une  Dépuration  à 
rAflemblée  nationale ,  préfidéepar  M.  le 
Duc  de  Liancourt. 

Lorfqu'elle  s'eft  préfentée ,  les  Mem- 
bres Nobles  réunis  fe  font  levés  pour  aller 
au-devant  d'eux  j  ceux  des  Communes 
n'ont  pas  quitté  leurs  places. 


Un  des  Membres  a  demandé  la  paro- 
Je,  &  a  foutenu  qu'on  ne  pouvait  pas 
recevoir  ces  Députés,  parce  que  la  Cham- 
bre de  la  NôblefTe  ne  renfermait  plus 
que  des  Membres  ifolés,  qui  ne  pou- 
vaient avoir  le  droit  de  faire  une  dépu- 
ration, 

M.  Frétcau  ,  fans  combattre  cette 
opinion,  dont  il  a  adopté  les  principes, 
a  fait  voir  que,  dans  la  circonftance 
aâuelle,  il  était  honnête,  il  était  pru- 
dent de  recevoir  ces  MefTieurs,  non 
comme  Députés  du  corps  de  la  NoblelTe  ^ 
mais  comme  Membres  de  la  NoblelFe» 

M.  de  Mirabeau  a  encore  combattu 
res  réflexions  ;  cependant  il  a  été  décidé 
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qu'on  recevrait  la  Députatîon  fuivant 

la  motion  de  M.  Fréteau ,  dont  tout  le 
monde  ^  admiré  1 -élégance  &  la  fagefTe^^ 

La  Députation  préfidée  par  M.  le  Duc 
de  Liancourt ,  ayant  été  admife ,  a  dit, 
que,  pour  le  bien  de  la  paix,  la  Chambre 
de  la  Noblefle  avait  arrêté  de  fe  con- 
former aux  deux  Déclarations  du  Roi , 
fur  la  manière  de  vérifier  les  pouvoirs  : 
elle  eft  enfuite  fortic,  après  avoir  dé- 
pofé  rarrêté  fur  le  Bureau;  mais  TAf- 
femblée  nationale  ne  Ta  reçu  que 
comme  mémoire. 


Verfailles  eft  rempli  de  Soldats.  Le  26, 
ï    cinq  heures^   plufieurs    Piquets  â^ 
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Gardes-du-Corps  à  cheval^  des  SuîfTcs 
&  des  Gardes-Françaifes  étaient  en  or- 
dre de  bataille  dans  les  différentes  ave- 
nues qai  aboutilîent  au  Château» 
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